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Editorial

■My membership of the Committee on Equality and Non-Discrimination 
goes back several years, back to the time when it was still called the Committee 
for Equal Opportunities for Women and Men and I am very honoured to be 
elected General Rapporteur on violence against women. Over the past years 
I have done everything I can at my level to advance the cause of women, in 
particular with regard to action to combat violence. 

■ This subject now features on member states’ political agenda. There have 
been wide-ranging debates on the subject and it has become a matter of public 
concern. A much needed Convention has also come into being. 

■ Nevertheless, progress is very slow and in some countries, including my 
own, these hard-earned rights are being visibly threatened: sexist remarks have 
become an everyday occurrence, the right to abortion is being challenged and 
violence against women is no longer considered a criminal offence. Or more 
insidiously: funding for associations which protect women who have been 
confronted with violence is being cut and shelters are being closed down.

■We must act against the obvious undermining of these fundamental rights.

■ On 25 November and on every other day during the year.

Gülsün Bilgehan
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Éditorial

■Membre de la Commission sur l’égalité et la non-discrimination depuis 
longtemps, du temps où elle s’appelait encore la Commission sur l’égalité 
des chances pour les femmes et les hommes, je suis très honorée d’avoir été 
élue Rapporteur générale sur les violences à l’égard des femmes. Durant ces 
dernières années, j’ai œuvré à mon niveau pour faire avancer la cause des 
femmes, notamment en matière de lutte contre les violences. 

■ J’ai observé cette thématique s’afficher sur l’agenda politique des États 
membres. La question a été débattue, le public s’en est emparé. Une Convention, 
ô combien nécessaire, a vu le jour. 

■ Et pourtant, je dois constater que les progrès sont lents à venir et que dans 
certains pays, y compris le mien, les droits chèrement acquis sont menacés. 
Ces menaces se font de manière visible : banalisation des discours sexistes, 
remise en cause de l’interruption volontaire de grossesse, dépénalisation de 
la violence faite aux femmes. Ou de manière plus insidieuse : réduction des 
financements aux associations de protection des femmes victimes, fermeture 
des refuges pour femmes. 

■ Il nous faut nous mobiliser contre l’émiettement annoncé de ces droits 
fondamentaux. 

■ Le 25 novembre et tous les autres jours de l’année.
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■ For example, there should be more women in parliaments to take the 
floor and condemn such situations. Indeed, there should be more women in 
all decision-making bodies in general, for the action taken to counter violence 
should involve all sectors of society and all walks of life. 

■ And there must be more men who are committed to the cause of women 
and support their action in the belief that only an egalitarian society can 
respond to today’s problems.

■ The recent sexual harassment scandal affecting not only the world of 
cinema, but also politics, sport, economics and academia has once again 
proved that violence is everywhere, all of the time. Although I welcome the 
fact that women are now speaking out, we need to build on this momentum 
with effective legislation which will put an end to impunity. 

■ The European Union has just signed the Istanbul Convention. We therefore 
have a strong ally to help us continue our fight.

■We must all remain vigilant because nothing can be taken for granted.

Gülsün Bilgehan,
General Rapporteur on violence against women 

and Political Co-ordinator of the Network
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■ Il faut notamment plus de femmes dans les Parlements, qui prennent 
la parole au sein de l’hémicycle et dénoncent ces situations. Plus de femmes 
dans toutes les instances décisionnelles en général afin que la lutte contre les 
violences intègre toutes les strates de la société, tous les milieux. 

■ Il faut plus d’hommes engagés à leurs côtés qui soutiennent leurs actions, 
persuadés que seule une société égalitaire pourra répondre aux défis de notre 
temps.

■ Le récent scandale de harcèlement sexuel qui touche l’univers du cinéma 
mais aussi les milieux politique, sportif, économique ou académique a encore 
une fois prouvé que la violence est partout, tout le temps. Si je ne peux que 
me réjouir que la parole de la femme se libère, il est nécessaire d’appuyer 
cette dynamique par un corpus juridique efficace pour mettre fin à l’impunité. 

■ L’Union européenne vient de signer la Convention d’Istanbul. Nous avons 
donc un allié de choix pour continuer la lutte.

■ Restons vigilantes et vigilants, parce que rien n’est acquis.

Gülsün Bilgehan,
Rapporteure générale sur la violence à l’égard des femmes 

et coordinatrice politique du Réseau
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News

ELECTION OF A NEW GENERAL RAPPORTEUR

■ On 10 October 2017, Gülsün Bilgehan was elected General Rapporteur 
on violence against women of the Parliamentary Assembly of the Council of 
Europe. She will also ensure the political coordination of the Network.

NEW MEMBERS OF THE NETWORK 

■Ms Carina Ohlsson (Sweden, SOC), Ms Altynai Omurbekova (Kyrgyzstan), 
Ms Albane Gaillot (France, NR), Ms Mariia Ionova (Ukraine, EPP/CD), Ms Vanessa 
D’Ambrosio (San Marino, SOC), Ms Sabine de Bethune (Belgium, EPP/CD) and 
Ms Rosianne Cutajar (Malta, SOC) joined the Network.

RATIFICATIONS

■ Norway, Germany, Estonia and Cyprus ratified the Istanbul Convention. 
This brings the number of ratifications to 27 and will enable the election of 
5 additional expert members in the GREVIO.

Elke Ferner, Secrétaire d’État parlementaire allemande au ministère fédéral 
de la Famille, des Personnes âgées, de la Femme et de la Jeunesse avec 
Thorbjørn Jagland, Secrétaire Général du Conseil de l’Europe. 
Astrid Helle Emilie, Ambassadrice et représentante permanente de la 
Norvège auprès du Conseil de l’Europe, avec Gabriella Battaini-Dragoni, 
Secrétaire Générale adjointe du Conseil de l’Europe.
Katrin Kivi, Ambassadrice et représentante permanente de l’Estonie auprès 
du Conseil de l’Europe
Spyros Attas, Ambassadeur et représentant permanent de Chypre auprès 
du Conseil de l’Europe

Elke Ferner, German Parliamentary State Secretary at the Federal 
Ministry for Family Affairs, Senior Citizens, Women and Youth with 
Thorbjørn Jagland, Secretary General of the Council of Europe
Astrid Helle Emilie, Ambassador and Permanent Representative of 
Norway to the Council of Europe, with Gabriella Battaini-Dragoni, 
Deputy Secretary General of the Council of Europe
Katrin Kivi, Ambassador and Permanent Representative of Estonia to 
the Council of Europe
Spyros Attas, Ambassador and Permanent Representative of Cyprus to 
the Council of Europe
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Actualités

ÉLECTION D’UNE NOUVELLE RAPPORTEURE GÉNÉRALE

■ Le 10 octobre 2017, Gülsün Bilgehan a été élue rapporteure générale de 
l’Assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe sur la violence à l’égard des 
femmes. Elle assurera également la coordination politique du réseau.

 NOUVELLES MEMBRES DU RÉSEAU 

■ Mme Carina Ohlsson (Suède, SOC), Mme Altynai Omurbekova (Kirghizstan), 
Mme Albane Gaillot (France, NI), Mme Mariia Ionova (Ukraine, PPE/DC), Mme Vanessa 
D’Ambrosio (Saint-Marin, SOC), Mme Sabine de Bethune (Belgique, PPE/DC) et 
Mme Rosianne Cutajar (Malte, SOC) ont rejoint le réseau.

RATIFICATIONS

■ La Norvège, l’Allemagne, l’Estonie et Chypre ont ratifié la Convention 
d’Istanbul. Cela porte le nombre de ratifications à 27 et permettra l’élection 
de cinq membres supplémentaires au sein du Groupe d’experts sur la lutte 
contre la violence à l’égard des femmes et la violence domestique (GREVIO).
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EU AND THE ISTANBUL CONVENTION

■ The EU signed the Istanbul Convention on 13 June 2017. On the same 
day, members of the European Parliament (MEPs) adopted an interim report 
on EU accession to the Istanbul Convention urging Member States to speed up 
negotiations on the ratification and implementation of the Istanbul Convention 
and to allocate adequate financial and human resources to prevent and 
combat violence against women and gender-based violence. This report also 
recommends that the European Parliament should be fully engaged in the 
monitoring process of the Istanbul Convention following the EU’s ratification.

■ The denial of sexual and reproductive health and rights services, including 
safe and legal abortion, is a form of violence against women and girls, says the 
text. MEPs reiterate that women and girls must have control over their bodies.

Joseph Filletti, ambassadeur et représentant permanent de 
Malte auprès du Conseil de l’Europe, au nom de la présidence 
en exercice du Conseil de l’UE, avec Thorbjørn Jagland, 
Secrétaire Général du Conseil de l’Europe

Ambassador Joseph Filletti, Permanent Representative of 
Malta to the Council of Europe, on behalf of the Presidency-
in-office of the Council of the EU, with Thorbjørn Jagland, 
Secretary General of the Council of Europe
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L’UNION EUROPÉENNE ET LA CONVENTION D’ISTANBUL 

■ L’Union européenne (UE) a signé la Convention d’Istanbul le 13 juin 2017. 
Le même jour, les membres du Parlement européen ont adopté un rapport 
intérimaire sur l’adhésion de l’UE à la Convention d’Istanbul, exhortant les États 
membres à accélérer les négociations relatives à la ratification et à la mise en 
œuvre de cet instrument et à consacrer des moyens humains et financiers 
suffisants pour prévenir et combattre la violence à l’égard des femmes et la 
violence fondée sur le genre. Ce rapport recommande également de veiller à 
ce que le Parlement européen soit pleinement associé au processus de suivi 
de la mise en œuvre de la Convention après l’adhésion par l’Union.

■ Le refus d’accorder des services liés aux droits et à la santé sexuelle et 
génésique, y compris la possibilité d’avortements sûrs et légaux, constitue 
une forme de violence à l’encontre des femmes et des filles, affirme le texte. 
Les parlementaires rappellent que les femmes et les filles doivent avoir le 
contrôle de leur corps.
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Violence against women is too often seen as a private issue and too 
often tolerated. It is a serious crime and it must be punished as such. 
Too many women and girls are still harassed, abused and raped in 
Europe, in public places, at home and now even on the social media, 
where persecution is affecting an entire generation of young women. 
With our report today we give the voice to many women and girls 
to break the vicious circle of silence and fear and shift the guilt from 
victims to perpetrators. We send a strong message to the Member 
States to take their responsibility and proceed with the ratification 
and the implementation of the Istanbul Convention. Time has come 
to move from words to action,” said co-rapporteur Anna Maria 
Corazza Bildt (EPP, SV).

“The EU accession will provide a coherent legal framework to combat 
violence against women from prevention to support for all victims. 
Time is running out, considering that one third of all women in Europe 
have experienced physical or sexual acts of violence. Once again, I 
strongly urge Member states which have not yet ratified the Istanbul 
Convention, to do so as quickly as possible. The EU accession does 
not exonerate them from national ratification and we need to join 
forces to eradicate violence against women, once and for all,” added 
co-rapporteur Christine Revault d’Allonnes-Bonnefoy (S&D, FR).

Source: European Parliament’s website 
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La violence à l’encontre des femmes est trop souvent perçue comme 
relevant de la sphère privée et trop souvent tolérée. C’est un crime 
grave et il doit être puni en tant que tel. Trop de femmes et de 
jeunes filles sont encore harcelées, maltraitées et violées en Europe, 
dans les lieux publics, chez elles et même à présent dans les médias 
sociaux, où la persécution touche toute une génération de jeunes 
femmes. Avec notre rapport aujourd’hui, nous donnons la parole à de 
nombreuses femmes et filles pour briser le cercle vicieux du silence 
et de la peur et transférer la culpabilité des victimes aux auteurs de 
ces actes. Nous adressons un message fort aux États membres afin 
qu’ils prennent leurs responsabilités et procèdent à la ratification et 
à la mise en œuvre de la Convention d’Istanbul. Le temps est venu 
de passer de la parole à l’action » a déclaré la corapporteure Anna 
Maria Corazza Bildt (PPE, Suède).

« L’adhésion de l’Union européenne offrira un cadre juridique cohé-
rent pour la lutte contre la violence à l’égard des femmes, depuis la 
prévention jusqu’au soutien à toutes les victimes. Le temps presse 
sachant qu’un tiers de toutes les femmes en Europe a déjà été 
victime d’actes de violence physique ou sexuelle. Une fois de plus, 
j’invite instamment les États membres qui n’ont pas encore rati-
fié la Convention d’Istanbul à le faire le plus rapidement possible. 
L’adhésion de l’UE ne les exonère pas de la ratification nationale et 
nous devons unir nos forces pour éradiquer définitivement la violence 
à l’égard des femmes » a ajouté la corapporteure Christine Revault 
d’Allonnes-Bonnefoy (S&D, France).

Source : site internet du Parlement européen
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GREVIO REPORTS

■ On 27 September 2017, the Council of Europe’s Group of Experts on Action 
against Violence against Women and Domestic Violence (GREVIO) published 
its first two evaluation reports on Austria and Monaco. Our Network members 
Gisela Wurm and Béatrice Fresko Rolfo contributed to them and the Network 
look forward to continuing its fruitful cooperation with the GREVIO.

CEDAW GENERAL RECOMMENDATION NO. 35

■ In July 2017 CEDAW adopted General Recommendation No.35, updating 
Recommendation No.19 on violence against women, which in 1992 already 
recognised gender-based violence as discrimination within Article 1 of the UN 
Convention on the Elimination of all Forms of Discrimination Against Women 
(CEDAW). It refers to the Istanbul Convention as one of the “landmark political 
documents and regional treaties”.

TUNISIA – LAW TO END VIOLENCE AGAINST WOMEN AND GIRLS

■ On 26 July 2017, Tunisia passed a historic law to end violence against 
women and girls. The new law adopts a broad definition of violence. In addi-
tion to physical violence, the law recognises other forms of violence against 
women and girls, including economic, sexual, political and psychological. It also 
provides for new protection mechanisms that will enable survivors to access 
the necessary services and legal and psychological assistance. Furthermore, 
the law eliminates impunity for perpetrators of violence, for example, by 
amending the article 227 of the penal code, which pardoned a perpetrator of 
a sexual act with a minor when the perpetrator married his victim […] While 
passing the law marks a significant step in the right direction, translating it 
into practice through appropriate implementation measures and resources 
will be key to making a tangible difference to women’s lives.

Source: UN Women News, 10 August 2017
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RAPPORTS DU GREVIO

■ Le 27 septembre 2017, le Groupe d’experts sur la lutte contre la violence à 
l’égard des femmes et la violence domestique (GREVIO) du Conseil de l’Europe 
a publié ses deux premiers rapports d’évaluation sur l’Autriche et Monaco. Les 
membres de notre réseau Gisela Wurm et Beatrice Fresko Rolfo y ont contribué et 
le réseau est impatient de poursuivre sa coopération constructive avec le GREVIO.

RECOMMANDATION GÉNÉRALE N° 35 DU COMITÉ POUR L’ÉLIMINATION 
DE LA DISCRIMINATION À L’ÉGARD DES FEMMES

■ En juillet 2017, le Comité pour l’élimination de la discrimination à l’égard 
des femmes a adopté la Recommandation générale n° 35, actualisant la recom-
mandation générale n° 19 sur la violence à l’égard des femmes. Celle-ci, en 1992, 
reconnaissait déjà que la violence fondée sur le genre constituait une discrimina-
tion, telle que définie à l’article 1 de la Convention des Nations Unies sur l’élimi-
nation de toutes les formes de discrimination à l’égard des femmes (CEDEF). La 
Recommandation générale n° 35 se réfère à la Convention d’Istanbul du Conseil de 
l’Europe en tant qu’un des documents politiques et traités régionaux historiques.

TUNISIE – LOI VISANT À METTRE FIN À LA VIOLENCE  
ENVERS LES FEMMES ET LES FILLES

■ Le 26 juillet 2017, la Tunisie a adopté une loi historique pour mettre fin à la 
violence envers les femmes et les filles. La nouvelle loi donne une définition large 
de la violence et englobe ses différentes formes. En effet, en plus des violences 
physiques, cette loi reconnait également les autres types de violences faites aux 
femmes notamment économiques, sexuelles, politiques et psychologiques. Le 
texte prévoit également de nouveaux mécanismes de protection qui devront 
assurer aux victimes l’accès aux services nécessaires ainsi qu’une assistance 
juridique et psychologique. Enfin, des dispositions ont été intégrées pour éli-
miner l’impunité des auteurs des actes de violences, en modifiant notamment 
l’article 227 du code pénal relatif à l’abandon des poursuites contre l’auteur d’un 
acte sexuel avec une mineure au cas où l’agresseur épouse sa victime […]. Bien 
que l’adoption de la loi marque un grand pas dans la bonne direction, sa trans-
position dans la pratique au moyen de mesures d’application et de ressources 
appropriées sera essentielle pour améliorer concrètement la vie des femmes. 

Source : Actualités ONU Femmes, 10 août 2017
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Events

UKRAINE ON ITS WAY TO RATIFICATION

■ On 28-29 September 2017, members of the Verkhovna Rada of Ukraine 
met in Budapest to discuss the ratification of the Istanbul Convention, together 
with Network members from Georgia, France, Austria and international experts. 
All participants commonly agreed on the need to ratify the Convention. 
Discussions were held over the ways and means of ratification, including 
on ways to overcome the concerns expressed by a part of Ukrainian society 
regarding traditional family values. 

SHELTERS FOR VICTIMS OF GENDER-BASED VIOLENCE

Victim support is the one that will empower them and effectively and 
sustainably relieve them from addiction and violence. This empower-
ment often involves training or gaining qualifications that will allow 
them to be financially independent so they never again depend on 
abusive families, violent partners, mafia networks, abusive employers 
or any other system that keeps a hold over them.” 

Anne-Marie von Arx-Vernon
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Événements

L’UKRAINE SUR LA VOIE DE LA RATIFICATION

■ Les 28 et 29 septembre 2017, les membres de la Verkhovna Rada d’Ukraine 
se sont réunis à Budapest pour examiner la question de la ratification de la 
Convention d’Istanbul, avec les membres géorgien, français et autrichien du 
réseau ainsi que des experts internationaux. Tous les participants ont commu-
nément reconnu la nécessité de ratifier la Convention. Des discussions ont eu 
lieu sur les moyens d’y parvenir, y compris sur la recherche de solutions pour 
dissiper les inquiétudes exprimées par une partie de la société ukrainienne 
concernant les valeurs familiales traditionnelles. 

REFUGES POUR LES VICTIMES DE VIOLENCE FONDÉE SUR LE GENRE

L’aide aux victimes est celle qui va les rendre autonomes et qui les 
sort efficacement et durablement de la dépendance et de la violence. 
Cette autonomisation passe souvent par une formation qualifiante 
qui leur permettra d’être autonomes financièrement pour ne plus 
jamais dépendre de familles maltraitantes, de compagnons violents, 
de réseaux mafieux, d’employeurs abuseurs ou de tout autre système 
qui maintient une emprise sur elles. » 

Anne-Marie von Arx-Vernon
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■ On 11 October 2017, the Network held a very interesting hearing on 
shelters for victims of gender-based violence with the participation of Anne-
Marie von Arx-Vernon, former Director of the accommodation centre “Au 
Coeur des grottes” and expert on action against trafficking in human beings in 
Geneva and Rosa Logar, President and Co-Founder of Women against Violence 
Europe (WAVE). Both experts insisted on the need to empower women and 
ensure that the power of the husband should not be replaced by the power 
of institutions. Shelters should be in sufficient numbers and represent safe 
havens for women to help them build a new life. 

■ The Explanatory Report of the Istanbul Convention contains recom-
mendations that states should provide a minimum of one woman’s shelter 
space per every 10 000 inhabitants (for the accommodation of a woman and 
her children). According to Women against violence Europe (WAVE) statistics, 
there are only 26 000 places out of the 73 000 needed.

WORKING SEMINAR ON THE IMPLEMENTATION 
OF THE ISTANBUL CONVENTION

■ A working seminar took place in Brussels on 21 November 2017 with 
the participation of Network members and members of parliaments and 
representatives from the Inter-Parliamentary Union (IPU), the Committee on 
the Elimination of Discrimination against Women (CEDAW) and the Group of 
Experts on Action against Violence against Women and Domestic Violence 
(GREVIO).

■ This seminar aimed at raising awareness of parliamentarians whose 
countries are or will soon be undergoing the monitoring procedure (namely 
Sweden, Finland, France, Italy, The Netherlands, Serbia, Spain and Andorra), 
sharing experiences and facilitating future cooperation with GREVIO members. 

■ Participants of the seminar then took part in the Inter-parliamentary 
Committee Meeting “The Istanbul Convention: combating violence against 
women at national and EU level” organised on the same day by the European 
Parliament on the occasion of the International Day for the Elimination of 
Violence against Women, and for which Ms Bilgehan, PACE General Rapporteur 
on violence against women, was invited as guest speaker.
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■ Le 11 octobre 2017, le réseau a tenu une audition très intéressante sur 
les refuges destinés aux victimes de violence fondée sur le genre, avec la par-
ticipation de Mme Anne-Marie Von Arx-Vernon, ancienne directrice du centre 
d’hébergement « Au Cœur des grottes » et spécialiste de la lutte contre la traite 
des êtres humains à Genève, et Mme Rosa Logar, présidente et cofondatrice 
du réseau Femmes contre la violence en Europe (WAVE). Les deux expertes 
ont insisté sur la nécessité d’autonomiser les femmes et de veiller à ce que le 
pouvoir du mari ne soit pas remplacé par celui des institutions. Les refuges 
devraient être en nombre suffisant et représenter un havre de paix pour les 
femmes afin de les aider à se construire une nouvelle vie. 

■ Le rapport explicatif de la Convention d’Istanbul recommande que 
les États fournissent un minimum d’un refuge pour 10 000 habitants (pour 
l’hébergement d’une femme et de ses enfants). Selon les statistiques du réseau 
Women against violence Europe, on compte actuellement 26 000 places sur les 
73 000 nécessaires.

SÉMINAIRE DE TRAVAIL SUR LA MISE EN ŒUVRE 
DE LA CONVENTION D’ISTANBUL 

■ Un séminaire de travail s’est tenu à Bruxelles, le 21 novembre 2017, avec 
la participation de membres du réseau et de parlements, ainsi que de repré-
sentants de l’Union interparlementaire (UIP), du Comité pour l’élimination 
de la discrimination à l’égard des femmes et du Groupe d’experts sur la lutte 
contre la violence à l’égard des femmes et la violence domestique (GREVIO).

■ Ce séminaire avait pour objectif de sensibiliser les parlementaires dont les 
pays sont ou seront bientôt soumis à la procédure de suivi (Suède, Finlande, 
France, Italie, Pays-Bas, Serbie, Espagne et Andorre), de permettre un partage 
d’expériences et de faciliter la coopération future avec les membres du GREVIO. 

■ Les participants au séminaire ont ensuite pris part à la réunion de la com-
mission interparlementaire « La Convention d’Istanbul : lutte contre la violence 
à l’égard des femmes au niveau national et européen », organisée le même 
jour par le Parlement européen à l’occasion de la Journée internationale pour 
l’élimination de la violence à l’égard des femmes, et à laquelle Mme Bilgehan, 
rapporteure générale de l’APCE sur la violence à l’égard des femmes, a participé 
en tant qu’oratrice invitée.
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VAW Committee reports

■ Resolution 2177 (2017) Putting an end to sexual violence and harassment 
of women in public space was adopted by the Parliamentary Assembly on 29 
June 2017. The report, prepared by Françoise Hetto-Gaasch, Network member 
from Luxembourg, strongly condemns sexual violence and harassment of 
women in public space.

■ “We must have a zero tolerance policy about sexual harassment in 
public space,” stressed Françoise Hetto-Gaasch. “Women should not have to 
change their lifestyle because of the risk of harassment and sexual violence 
or be accused of being provocatively dressed or being in the wrong place at 
a late hour. Women are never responsible for the violence of which they are 
victims, no matter the perpetrator, the type of violence or the location where 
it takes place,” she added.

■ In the resolution, the Assembly expressed concern at the magnitude of 
the phenomenon and warned against the widespread indifference towards 
it. It called for “an end to impunity”. 
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Rapports de la commission sur 
les violences faites aux femmes

■ L’Assemblée parlementaire a adopté, le 29 juin 2017, la Résolution 2177 
(2017) Mettre fin aux violences sexuelles et au harcèlement des femmes dans 
l’espace public. Le rapport, rédigé par Françoise Hetto-Gaasch, membre du 
réseau pour le Luxembourg, condamne fermement la violence sexuelle et le 
harcèlement des femmes dans l’espace public..

■ « Nous devons mettre en œuvre une politique de tolérance zéro à l’égard 
du harcèlement sexuel dans l’espace public » a souligné Françoise Hetto-
Gaasch. « Les femmes ne devraient pas avoir à changer leur mode de vie en 
raison du risque de harcèlement et de violences sexuelles ni être accusées 
de porter une tenue provocante ou de se trouver au mauvais endroit à une 
heure tardive. Les femmes ne sont jamais responsables de la violence dont 
elles sont victimes, quel que soit l’auteur, le type de violence ou l’endroit où 
les faits se produisent », a-t-elle ajouté.

■ Dans la résolution, l’Assemblée se dit inquiète de l’ampleur du phénomène 
et met en garde contre l’indifférence généralisée à son égard. Elle appelle « à 
mettre fin à l’impunité ».

Bulletin d’information novembre 2017  Page 21



Sexism, harassment and 
violence against women 
parliamentarians: Joint study 
by the PACE and the IPU

■ At its meeting in April 2017, the Network welcomed a representative of 
the Interparliamentary Union (IPU), who attended the meeting to present their 
study of October 2016 on sexism, harassment and violence against women 
parliamentarians. During the meeting, members of the Network proposed 
that the IPU and the PACE work together in investigating this matter further 
throughout Europe, by interviewing both women members of parliament 
and female parliamentary staff.

■ This regional study will be launched in January 2018 at the first part ses-
sion of the PACE. Women members of parliament and female parliamentary 
staff will be interviewed on a voluntary basis on situations in which they have 
experienced sexism, harassment and violence. The interviews will be carried 
out by a team of four persons, including staff from the PACE and the IPU, and 
will take place during sessions of the PACE and of the Assemblies of the IPU. 
The information provided will be processed anonymously and confidentially.

■ The study will concern only women. However, male members of parlia-
ment will also be called on so as to allow them to give their point of view on 
unacceptable forms of conduct and sexist violence to which their female 
colleagues and female parliamentary staff may be subjected.
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Sexisme, harcèlement et 
violence à l’égard des femmes 
parlementaires : Étude jointe 
de l’APCE et de l’UIP

■ Lors de sa réunion d’avril 2017, le Réseau avait accueilli une représentante 
de l’Union Inter-parlementaire (UIP), venue présenter leur étude d’octobre 
2016 sur le sexisme, le harcèlement et les violences à l’égard des femmes 
parlementaires. Durant cette réunion, des membres du Réseau avaient pro-
posé que l’UIP et l’APCE collaborent afin de poursuivre et d’approfondir cette 
enquête au niveau de la région Europe, tant auprès des femmes parlementaires 
qu’auprès du personnel parlementaire féminin.

■ L’étude régionale débutera en janvier 2018, lors de la session de l’APCE. 
Elle consistera à interviewer sur une base volontaire des femmes parlemen-
taires et le personnel parlementaire féminin sur les situations qu’elles ont pu 
vivre en matière de sexisme, harcèlement et violence. Les entretiens seront 
menés par une équipe de quatre personnes incluant du personnel de l’APCE 
et de l’IUP et se dérouleront notamment lors des sessions de l’APCE et des 
Assemblées de l’UIP. Les informations fournies seront traitées de façon ano-
nyme et confidentielle.

■ L’étude portera uniquement sur les femmes. Néanmoins, un appel à 
témoins à destination des hommes parlementaires sera également mis en 
place, qui leur permettra de s’exprimer sur les comportements inacceptables 
et les violences sexistes dont peuvent être sujettes leurs collègues femmes 
et le personnel parlementaire féminin.
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Interview with Inna Shevchenko

■ Could you please tell us a bit about yourself and what brought you to 
lead Femen movement?

I was born in South Ukraine, a place where the main ambition of a girl was 
to find a husband, as we are told this is a way to succeed in society. I had 
never heard about feminism until I was 19. After studying journalism, I was 
hired at the city government, where I was obliged to cover up institutional 
corruption. All my ideals born with the Orange Revolution collapsed. It was 
at that time I joined FEMEN. 

The whole idea of Femen was for women to occupy public space and question 
Ukrainian society, break down taboos on women’s rights, put the spotlight on 
prostitution which blighted my country. We were a loud protest movement 
and we used our bodies to make ourselves heard. People do not want to 
listen to women’s voices but rather see and exploit their bodies. We decided 
to make our body speak, we used it as a tool for the liberation movement. 
It was a way to react against the rise of dictatorship, the sex industry and 
religious institutions. 

■ Did these actions bring changes in your country?

I cannot deny that there has been progress, the issue of women’s rights is 
on the agenda now, together with LGBT rights and I think Femen did play 
a role in this evolution. However, there is still a lot to do and we need more 
female leaders to bring about change.

Inna Shevchenko
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Interview d’Inna Shevchenko

■ Pourriez-vous nous en dire un peu plus sur vous et ce qui vous a amené 
à diriger le mouvement Femen ?

Je suis née dans le sud de l’Ukraine, un endroit où la principale ambition 
d’une jeune fille était de trouver un mari, à force de s’entendre dire que c’est 
un moyen de réussir dans la société. Je n’avais jamais entendu parler de 
féminisme avant l’âge de 19 ans. Après des études de journalisme, j’ai été 
recrutée par le gouvernement local, où j’ai été obligée de dissimuler des actes 
de corruption institutionnelle. Tous mes idéaux nés avec la Révolution orange 
se sont effondrés. C’est à cette époque que j’ai rejoint Femen. 

L’idée phare de Femen était que les femmes occupent l’espace public et inter-
pellent la société ukrainienne, brisent les tabous sur les droits des femmes 
et mettent en lumière la prostitution qui a miné mon pays. Nous étions un 
mouvement de protestation bruyant et avons utilisé nos corps pour nous faire 
entendre. Les gens ne veulent pas écouter la voix des femmes, mais plutôt 
voir et exploiter leur corps. Nous avons décidé de faire parler notre corps et 
l’avons utilisé comme un outil au service du mouvement de libération. C’était 
une façon de réagir contre la montée de la dictature, l’industrie du sexe et 
les institutions religieuses. 

■ Ces actions ont-elles entraîné des changements dans votre pays ?

Je ne peux pas nier qu’il y a eu des progrès, la question des droits des femmes 
est maintenant à l’ordre du jour, avec les droits des LGBT, et je pense que Femen 
a joué un rôle dans cette évolution. Cependant, il reste encore beaucoup à faire 
et nous avons besoin de plus de femmes leaders pour susciter le changement.
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■ You co-authored a book called “Anatomy of oppression”* and you are 
preparing a thesis on secular and religious feminism. Could you please tell 
us more about it?

The book is about religious persecutions imposed on women, on all parts of 
their bodies. As I said earlier, we criticise religious institutions and insist that 
doctrine should be revised and adapted to our times. In France where I live 
now, debate about secularism exists. In Ukraine and many other countries, 
the participation of religious institutions in political life is not questioned 
and this is clearly an obstacle to discussions about women’s rights. We 
have to understand that churches as institutions are often pillars of both a 
dictatorship regime and patriarchal societies.

■ Given that some of your protests have taken place in holy places and your 
position against religious institutions, whether Catholic or Muslim, you have 
been accused of being as intolerant as the religions you criticise.

The problem is that when you criticise a religious institution, people react 
negatively, arguing that we are attacking them personally. But hurting feel-
ings cannot annihilate the debate. We attack ideologies, institutions, ideas. 
Not individuals. It is not a question of faith. I am myself a spiritual person, 
we all practice differently. And I fully support feminist religious leaders who 
suggest a new interpretation of religions, less misogynistic and question the 
place of women in society and in religious texts.

We, as Femen, have been very vocal and crossed borders. This sometimes 
went too far but it was and is still needed. What if Rosa Parks, mother of 
the freedom movement, had given up her seat in the “coloured section” to 
a white passenger? At Femen, we firmly believe in all kinds of action, not 
only in topless action.
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■ Vous avez coécrit un livre intitulé « Anatomie de l’oppression »* et vous êtes 
en train de préparer une thèse sur le féminisme laïque et religieux. Pourriez-
vous s’il-vous-plait nous en dire un peu plus ?

Le livre traite des persécutions religieuses infligées aux femmes, perpétrées 
sur toutes les parties de leur corps. Comme je l’ai dit précédemment, nous 
critiquons les institutions religieuses et insistons pour que la doctrine soit 
révisée et adaptée à notre époque. En France où je vis aujourd’hui, le débat sur 
la laïcité existe. En Ukraine et dans de nombreux autres pays, la participation 
des institutions religieuses à la vie politique n’est pas remise en question, 
ce qui constitue clairement un obstacle aux discussions sur les droits des 
femmes. Nous devons comprendre que les églises en tant qu’institutions 
sont souvent les piliers d’un régime dictatorial et de sociétés patriarcales.

■ Compte tenu du fait que certaines de vos manifestations de protestation 
ont eu lieu dans des lieux saints et de votre position contre les institutions 
religieuses, qu’elles soient catholiques ou musulmanes, vous avez été accusée 
d’être aussi intolérante que les religions que vous critiquez.

Le problème, c’est que lorsque vous critiquez une institution religieuse, les 
gens réagissent négativement, en affirmant que nous nous en prenons à eux 
personnellement. Mais le fait de heurter la sensibilité de certaines personnes 
ne peut annihiler le débat. Nous nous attaquons aux idéologies, aux insti-
tutions, aux idées. Pas aux individus. Ce n’est pas une question de foi. Je suis 
moi-même une personne spirituelle, nous pratiquons tous différemment. Et 
je soutiens pleinement les responsables religieux féministes qui proposent 
une nouvelle interprétation des religions, moins misogyne, et remettent en 
question la place des femmes dans la société et dans les textes religieux.

Nous, les Femen, avons fait beaucoup de bruit et traversé les frontières. Cela 
est parfois allé trop loin, mais c’était et c’est toujours nécessaire. Que ce 
serait-il passé si Rosa Parks, mère du mouvement de la liberté, avait cédé sa 
place, dans la « section réservée aux personnes de couleur », à un passager 
blanc ? Chez Femen, nous croyons fermement en toutes sortes d’actions, et 
pas seulement à celles menées seins nus. 

Bulletin d’information novembre 2017  Page 27



■What are your perspectives, as far as women’s rights and feminism are 
concerned?

With recent events, the disastrous consequences of sexual harassment have 
been put under the spotlight. Women are being heard and that is a good 
thing. For me, feminism is a collective work. All women should work together 
against what I call a global war on women. Despite many differences, all 
women should be united against common enemies. And we should all 
remember that defending our rights is a constant process. History can go 
backwards, as we have recently observed in Turkey. So we have to be vigilant 
and never think that our goals have been achieved. 

*Anatomie de l’oppression, Inna Shevchenko, 
Pauline Hillier, Editions du Seuil, 2017
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■ Quelles sont vos perspectives en ce qui concerne les droits des femmes 
et le féminisme ?

Avec les événements récents, les conséquences désastreuses du harcèle-
ment sexuel ont été mises en lumière. Les femmes sont entendues et c’est 
une bonne chose. Pour moi, le féminisme est un travail collectif. Toutes 
les femmes devraient lutter ensemble contre ce que j’appelle une guerre 
mondiale contre les femmes. Malgré de nombreuses différences, toutes les 
femmes devraient faire front contre des ennemis communs. Et nous devrions 
tous nous rappeler que la défense de nos droits est un processus constant. 
L’histoire peut faire marche arrière, comme nous l’avons observé récemment 
en Turquie. Nous devons donc être vigilantes et ne jamais penser que nos 
objectifs ont été atteints. 

*Anatomie de l’oppression, Inna Shevchenko, 
Pauline Hillier, Éditions du Seuil, 2017
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The European Convention 
on Human Rights and 
violence against women

BĂLȘAN V. ROMANIA

■ The applicant, Angelica Camelia Bălșan, is a Romanian national who was 
born in 1957 and lives in Petrosani (Romania). Ms Bălșan married in 1979 and 
had four children. According to Ms Bălșan, her husband was violent towards her 
and their children throughout their marriage. The violence intensified in 2007 
during their divorce proceedings and continued into 2008 when the divorce was 
finalised. She was assaulted by her husband in total eight times in this period, 
and sustained injuries recorded in medical reports as requiring between two 
to a maximum of ten days’ medical care. In the period 2007-2008 Ms Bălșan 
asked for assistance by way of emergency calls to the police, petitions to the 
head of police for protection and formal criminal complaints. As concerned the 
latter, it was considered, both at the investigation level and before the national 
courts, that she had provoked the domestic violence and that it was not serious 
enough to come under the scope of the criminal law. Thus, as concerned the 
three incidents which occurred in 2007 the courts ultimately decided to acquit 
her husband of bodily harm; and as concerned the five incidents in 2008, the 
prosecuting authorities decided not to press charges. Her husband was given 
an administrative fine following each of these decisions. During the criminal 
investigations and the court proceedings Ms Bălșan continued to bring to the 
authorities’ attention her husband’s abuse, warning them that she feared for 
her life. No concrete measures were however ever taken and her requests that 
the courts order protective measures went unanswered.
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La Convention européenne 
des droits de l’homme et 
la violence à l’égard des femmes

BĂLȘAN C. ROUMANIE

■ La requérante, Angelica Camelia Bălșan, est une ressortissante roumaine 
née en 1957 et habitant à Petrosani (Roumanie). Mme Bălșan s’est mariée en 1979 
et a quatre enfants. Selon elle, son époux s’est comporté de manière violente 
contre elle et leurs enfants tout au long de leur mariage. Les violences se seraient 
aggravées en 2007, pendant la procédure de divorce, et se seraient poursuivies 
en 2008, année où fut prononcé leur divorce. Mme Bălșan aurait été agressée à 
huit reprises au total par son époux pendant cette période et aurait subi des 
blessures consignées dans des documents médicaux comme nécessitant de deux 
à dix jours de soins. En 2007-2008, Mme Bălșan demanda de l’aide en appelant 
le numéro d’urgence de la police, en demandant une protection auprès du 
directeur de la police et en présentant formellement des plaintes au pénal. Pour 
ce qui est de celles-ci, il fut jugé, aussi bien au stade de l’instruction que devant 
les juridictions nationales, qu’elle avait provoqué les violences domestiques en 
question et que celles-ci n’étaient pas suffisamment graves pour relever du droit 
pénal. Dès lors, s’agissant des trois incidents survenus en 2007, les tribunaux 
décidèrent en définitive d’acquitter l’époux du chef de coups et blessures et, 
s’agissant des cinq incidents survenus en 2008, le parquet décida de ne pas 
inculper l’époux. Ce dernier fut condamné à une amende administrative à la suite 
de chacune de ces décisions. Au cours de l’enquête pénale et de la procédure 
judiciaire, Mme Bălșan continua à signaler aux autorités les violences que son 
époux lui faisait subir, les prévenant qu’elle craignait pour sa vie. Cependant, 
aucune mesure concrète ne fut jamais prise et les demandes de protection dont 
elle avait saisi les tribunaux restèrent lettre morte.
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■ The European Court of Human Rights held, unanimously, that there had 
been a violation of Article 3 (prohibition of inhuman and degrading treatment) 
of the European Convention on Human Rights because of the authorities’ failure 
to adequately protect Ms Bălșan against her husband’s violence, and a viola-
tion Article 14 (prohibition of discrimination) read in conjunction with Article 
3 of the European Convention because the violence had been gender-based.

■ The Court found in particular that Ms Bălșan’s husband had subjected 
her to violence and that the authorities had to have been well aware of that 
abuse, given her repeated calls for assistance to both the police as well as the 
courts. Furthermore, although there was a legal framework in Romania with 
which to complain about domestic violence and to seek the authorities’ protec-
tion, which Ms Bălșan had made full use of, the authorities had failed to apply 
the relevant legal provisions in her case. The authorities even found that Ms 
Bălșan had provoked the domestic violence against her and considered that 
it was not serious enough to fall within the scope of the criminal law. Such an 
approach had deprived the national legal framework of its purpose and was 
inconsistent with international standards on violence against women. Indeed, 
the authorities’ passivity in the current case had reflected a discriminatory 
attitude towards Ms Bălșan as a woman and had shown a lack of commitment 
to address domestic violence in general in Romania.

Source: ECHR website
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■ La Cour européenne des droits de l’homme a conclu, à l’unanimité, qu’il 
y a eu violation de l’article 3 (interdiction des traitements inhumains ou 
dégradants) de la Convention européenne des droits de l’homme, parce que 
les autorités n’ont pas protégé Mme Bălșan contre la violence de son époux de 
manière appropriée, et violation de l’article 14 (interdiction de la discrimi-
nation) combiné avec l’article 3 de la Convention, car la violence en cause 
était fondée sur le sexe.

■ La Cour a jugé en particulier que l’époux de Mme Bălșan lui a fait subir des 
violences et que les autorités ne pouvaient qu’en avoir parfaitement connais-
sance, puisque Mme Bălșan a demandé l’aide de la police et des tribunaux à 
plusieurs reprises. En outre, bien qu’en Roumanie il existe un dispositif légal, 
dont Mme Bălșan a fait pleinement usage, permettant de se plaindre d’actes 
de violence domestique et de demander la protection des autorités, celles-ci 
n’ont pas appliqué les dispositions pertinentes en l’espèce. Les autorités ont 
été jusqu’à considérer que Mme Bălșan avait provoqué les actes de violence 
domestique dont elle avait fait l’objet. Elles ont aussi estimé que ces actes 
n’étaient pas suffisamment graves pour relever du droit pénal. Cette approche 
a privé le dispositif légal national d’effet utile et était contraire aux normes 
internationales applicables à la violence à l’égard des femmes. En effet, en 
l’espèce, la passivité des autorités reflétait une attitude discriminatoire à l’égard 
de Mme Bălșan en tant que femme et démontrait un manque d’engagement 
de la Roumanie en matière de lutte générale contre la violence domestique.

Source : site internet de la Cour européenne des droits de l’homme
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#Inspiringspeech

Some people ask: “Why the word feminist? Why not just say you are 
a believer in human rights, or something like that?” Because that 
would be dishonest. Feminism is, of course, part of human rights in 
general – but to choose to use the vague expression human rights 
is to deny the specific and particular problem of gender. It would be 
a way of pretending that it was not women who have, for centuries, 
been excluded. It would be a way of denying that the problem of 
gender targets women. That the problem was not about being 
human, but specifically about being a female human. For centuries, 
the world divided human beings into two groups and then proceeded 
to exclude and oppress one group. It is only fair that the solution to 
the problem acknowledge that.”

This is an excerpt from We should all be feminists  
by Chimamanda Ngozi Adichie.  

Copyright © 2012, 2014 by Chimamanda Ngozi Adichie. 
Photo Credit : The Guardian

Chimamanda Ngozi Adichie
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#discoursinspirant

Certains me demandent : ”Pourquoi employer le mot féministe ? 
Pourquoi ne pas vous contenter de dire que vous croyez profondé-
ment aux droits humains, ou quelque chose comme ça ?“ Parce que 
ce serait malhonnête. Le féminisme fait à l’évidence partie des droits 
humains, mais se limiter à cette vague expression des droits humains 
serait nier le problème particulier du genre. Ce serait une manière 
d’affirmer que les femmes n’ont pas souffert d’exclusion pendant des 
siècles. Ce serait mettre en doute le fait que ce problème ne concerne 
que les femmes. Qu’il ne s’agit pas de la condition humaine mais 
de la condition féminine. Durant des siècles, on a séparé des êtres 
humains en deux groupes, dont l’un a subi l’exclusion et l’oppression. 
La solution à ce problème doit en tenir compte, ce n’est que justice. »

Extrait tiré de Nous sommes tous des féministes  
de Chimamanda Ngozi Adichie.  

Copyright © 2012, 2014 par Chimamanda Ngozi Adichie.  
Crédit photo : The Guardian
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The Council of Europe is the continent’s 
leading human rights organisation. It 
comprises 47 member states, 28 of which 
are members of the European Union.
The Council of Europe Parliamentary 
Assembly, consisting of representatives 
from the 47 national parliaments, provides 
a forum for debate and for submitting 
proposals on Europe’s social and political 
issues. Many Council of Europe conventions 
originate from the Assembly, including the 
European Convention on Human Rights.

Le Conseil de l’Europe est la principale 
organisation de défense des droits de 
l’homme du continent. Il comprend 
47 États membres, dont les 28 membres 
de l’Union européenne.
L’Assemblée parlementaire, composée d’élus 
issus des 47 parlements nationaux, est un lieu 
de débats et de propositions sur les questions 
sociales et politiques du continent. Elle 
est à l’origine de nombreuses conventions 
de l’Organisation, dont la Convention 
européenne des droits de l’homme.
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Secretariat of the Committee  
on Equality and Non-Discrimination
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Assemblée parlementaire
Secrétariat de la commission sur l’égalité 
et la non-discrimination

assembly.coe.int/stopviolence/
womenfreefromviolence@coe.int 
	 @PACE_Equality

L’Assemblée parlementaire est 
l’un des deux organes statutaires 
du Conseil de l’Europe. Elle 
a été la première instance 
parlementaire européenne 
formée après 1945 et constitue 
aujourd’hui le premier forum 
politique d’Europe. Composée 
de 324 membres (et du même 
nombre de suppléants) désignés 
par les parlements nationaux, 
elle représente les principaux 
courants politiques des États 
membres de la « Grande Europe ».

The Parliamentary Assembly 
is one of two statutory organs 
of the Council of Europe. 
It was the first European 
parliamentary body after 
1945 and today is Europe’s 
biggest political forum. 
With its 324 Representatives 
(and the same number of 
Substitutes) from national 
parliaments, the Assembly 
represents the main political 
currents of the member 
states of “greater Europe”.
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